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La ville, un espace commémoratif
Vivre en ville, c'est aussi habiter un espace commémoratif: monuments, places, noms de rue...
Qui honore-t-on, qui oublie-t-on? Concernant les noms de rue, les militaires sont bien plus nombreux
que les femmes! Marie Velardi, artiste, et Frédéric Favre, enseignant et assistant réalisateur,
ont un projet artistique visant la prise de conscience de cet état de fait. Explications.

Estelle Pralong

Lors d'un voyage à vélo en compagnie de Marie Velardi,
Frédéric Favre, petit-fils de l'écrivain valaisan Maurice
Zermatten, songe à sa grand-mère Hélène Zermatten récemment

décédée. Il vient également d'apprendre qu'une place
de la ville de Sion portera le nom de son grand-père, en
hommage à l'écrivain. «J'ai ressenti comme un hiatus, j'étais en
deuil de ma grand-mère, et c'est à mon grand-père que
revenaient les honneurs. Pourtant, c'est elle qui lui a permis
d'exister en tant qu'écrivain. Elle a assuré sa survie matérielle,

mais toujours dans l'ombre. Je me suis dit qu'il fallait
essayer de corriger cela. Mon intuition était que l'art serait le
meilleur moyen». Ayant travaillé comme coursier à vélo à

Genève, Frédéric a une bonne connaissance des noms de
rue de la ville, peu de femmes pour beaucoup d'hommes...

Marie Velardi découvre l'appel à candidature du Belluard
Bollwerk Festival de Fribourg. Il s'agit de présenter des projets

d'interventions ou de performances urbaines visant à
détourner les codes de la ville. «Je me suis dit que le

contexte était parfait. De plus, Hélène Zermatten est originaire

de Fribourg. Nous pouvions présenter notre projet
concernant les noms de rue, cela permettrait un changement
de perception de la ville.» Après vérification, les 360 noms de
rue du centre ville de Fribourg comptent trois noms de
femmes...

Leur projet artistique consiste à rebaptiser Fribourg ou
Freiburg en Libreville, d'installer de nouvelles plaques de
noms de rue afin d'obtenir une parité hommes femmes. Les
plaques, à l'identique mais aux couleurs inversées, devaient
être réalisées avec le plus grand soin. «Sinon cela dessert le
projet, affirme Marie. De plus, cela a beaucoup plus de force
si l'on se demande si ce sont vraiment des nouveaux noms,
sans identifier immédiatement qu'elles sont temporaires.».
Le nouveau nom, l'ancien ainsi que des références sur les
femmes choisies, voilà pour le concret. Cette intervention
serait accompagnée d'une carte de Libreville avec seulement
les nouveaux noms de rue et, au dos, la liste des noms de
femmes choisis avec une explication.

Pour ce faire, Marie Velardi et Frédéric Favre ont contacté
l'association Femmes à Fribourg et le bureau de l'égalité. «Il

nous a paru évident de collaborer avec des associations
locales qui connaissent l'histoire de la ville, explique Marie.
Notre idée a été reçue avec enthousiasme et nous leur avons
demandé de nous aider quand au choix des noms de
femmes. Il s'agit d'un véritable travail de recherche et d'une
réflexion sur les critères de sélection! » Le projet n'a finalement

pas été retenu. « Peut-être était-il trop engagé, estime
Frédéric. Les deux jeunes gens ne sont pas du tout découragés.

Ils attendent simplement une autre occasion, un autre
bon contexte. « Qui on met en avant ou pas, cela a un impact
politique énorme, ça nous hante. Il y a plein d'oublié-e-s... ».

«Cela nous plaît vraiment de présenter ce projet en tant
que couple, cela permet de sortir de la dualité homme
femme, explique Marie». « Oui, pour moi, le contraire du
patriarcat, c'est la solidarité entre les sexes, renchérit
Frédéric. Cette intervention artistique concrète nous semble
propice à une véritable prise de conscience de la quasi-
absence des femmes du commémoratif de l'espace public.»
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